
les élèves actuels le leur esprit
d'entreprise et leur souhaitons de
nombreux lecteurs."

Nous remercions cordialement le
PROkts (le son accueil sympathi-
que. Nous ne voyons pas de rai-
sons qui puissent 'jamais altérer la
cordialité (les bons rapports (lui de-
vront toujours exister entre les
deux journaux·chicoutilmiens.

LOISEAU-MOUCHE

Accentuant un peu trop certain
détail de l'article que nous consa-
crait le PRO'Rks DU SAGUENAY, en
son numéro du 24 nov., quelques
journaux de Québec et de Montréal
ont parlé de l'OIsEAU-MoUCHE
comme d'un "journal du passée.
Tout en remerciant ces journaux
d'avoir bien voulu annoncer à l'a-
vance la publication de notre feuil-
le, nous devons rectifier la désigna-
tion inexacte qu'ils nous ont appli-
quée avec les meilleures intentions
du mnonde. Sans doute, comme
nous l'avons dit, l'OIsEAU-MOUCHE
s'occupera dans une bonne mesure
de l'histoire du Saguenay,; mais en
même temps il sera aussi journal,
du "présent", et d'une manière beau-
coup plus notable. Il n'a pas l'in-
tention de rëéserver plus que le
quart de son espace aux choses lu
passé. Et tout le reste sera rem-
pli du "présent".

A NOS CONFRÈRES

DE LA PREssE CANADIENNE

Ceux de ses grands confrères,
qui voudront faire à l'OIsEAU-MoU-
CHE l'honneur d'échanger avec lui,
pourront compter lui être très
agréables. Il sait, le petit, qu'il ne
peut offrir beaucoup en retour de
ce qu'on lui donnera : aussi, il con-
sidèrera comme une faveur tout ce
qu'on voudra bien lui offrir.

A CEUX QUI RECEVRONT CE
NUMERO)

Nous adressons ce numéro à
beaucoup le personnes (que nous
espérons pouvoiri mscrire sur nos
listes d'abonnés.

Suivant la loi ou du moins suui-
vaut l'usage, toute personne qui re-
tire un journal lu bureau de poste
est regardée coinne abonnée. Eh
bien on ne s'attend pas, suppo-
sons-nous, lue l'OIsEAU-MOUCHE
va se révolter contr.e les lois o01 les
usages du pays : ce serait joli, de

sa part, et d'un bon exemple ! Non,
il sera fidèle observateur des lois et
les coutumes, ou bien il mourra ;

-Ceci est pour dire que nous con-
sidérerons comme howné' tous
ceux qui ne nous renverront pas ce
numéro, avec leur nom et le mot
"rfP.". Nous avons besoin de
savoir bientôt sur qui nous pou-
vons compter. afin (le fixer les limi-
tes (le notre tirage.

Mais, ce n'est pas tout. Notre
journal est pu y<d>le d'a a", com-
me tous les journaux (lui s'y enten-
dent. Si donc ceux qui recevront
ce numéro décident de s'abonner à
l'OISEAU-MOUCHE (comme ils ne
manqueront pas (le le faire, s'ils
méritent la bonne opinion que nous
entretenons sur leur compte ), ils
voudront bien se livrer sans délai
au petit mnèCe que voici : 10
prendre un petit bout (le papier où
ils écriront qu'ils s abonnent : 2o,
joindre à ce papier une valeur de
50 centins en beaux timbres tout
neufs : 3a tout renfermer dans une
enveloppe qu'ils adresseront au gé-
rant, M. S. Rossignol, au Séminaire
de Chicautimni.--Mêeé3 les gens
d'une nature très lente feront tout
cela alegro, emportés par les jouis-
sanees que l'on got, à faire une
bonne action

Et quel bon tour on va jouer aux
statisticiens du gouvernement fé-
déral, qui vont s'imaginer que la
vente énorme de timbres-poste, oc-
casionnée par d'innombrables ahon-
nements à l'(OsEAU-M(UCHE, cor-
respond à une augmentation pro
digieuse de la correspo ndance les
Canadiens-franç ais!

LA FÊTE DE M R LABRECQUE,

SUP1ÊIEU R )U SlMINA 1,E

Nos confrères le la Plivsique,
avec le concours le quelîues autres
d'entre nous, avaient prparé une
soirée publique, à l'occasion (le l
fête de Mgr Labrecque, supérieur
du Séminaire. Ils avaient à repr-
seitei' la spiitiielle pièce de Labi-
che : Le monde Cn deux comparti-
ment(. La manière aisée, le fini
que presqie tous les acteurs ont
apporté i la représentation de cette
pièce ont donné à leur soirée uIn1
puissant attrait. Ils ont su irendre
ce pétillement d'esprit que l'n re-
trouv:e citez Labiclie, et qui, sans
provoquer le gros rir'e, tient tout le
long (e la représentation l'auditeur
sous le charime. Les nombr'eux ap-

plaudissemuents qui soulignèrent
presque à chaque phrase les princi-
paux rôles en dirent assez sur les
succès des acteurs. L'Union Ste
Cécile, conviée à si juste titre à ton-
tes nos fêtes, a su, connne toujours,
noblement payer son écot. Le ch(iir
intitulé : Le chemin de fer qu'elle
a si bien interprété a été hautement
apprécié. Un dialogue intitulé :
La leçon de' hn f a provoqué pen-
dant vingt mninutes les francs rires
de l'auditoire.

,Je ne dis rien des monologues de
M. Rivard ; je crois pluis prudent
<le laisser parler ici les impressions
(le chacun.

La soirée s'est terminée par quel-
ques bonnes paroles de Monseigneur
qui sait toujours tireri, même d'a-
musenents en apparance légers, des
enseignements solides et sérieux. Sa
('randeur a terminé par une allusion
a la morale de la pièce <le Labiche:
"Vous avez dit tout à l'heure :Il
faut fermer les yeux et ouvrir les
mains. J'ajouterai: Il faut fermer les
veux sur les défauts d'antrui, et
ouvrir son c(eur par la reconnais-
sance envers tous ceux qui se dé-
vonent à l'<euvre de l'éducation et
qili font tant de bien à la jeunesse
canadiemine.

UV. TEunr.<"

LA ROYALE

IF F'EU

AGENT:
JOSN.-ED. RA VA RD.

RUE RAs"Ijyi,
CHI(-OUTIYM I.

A..N.f ,A'Il TO,
9 RUE BUADE, QU3EBEC, -E RUEN1 lRI -DAN), MONTREAL

Ornements et broizes ('église,
chasubleries, passeneniteries et or.-
fèveries, chemins de croix, statues
bannières, etc., etc.

Toute commande adressée à J.-M.
AUBRY. 9, RUE BUADE, QUE-
BEC, sera p'romptebent exécutée.

'L'olS EK-OI


